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> fibres en polypropylène d’un diamètre de 
l’ordre de 5 micromètres et formant des 
pores de tailles variant entre 10 et 
20  micromètres, bien supérieures aux 
tailles des virus et des bactéries. 
L’efficacité du filtrage est donc assurée 
par l’épaisseur du filtre : plus il est épais, 
plus les événements de capture décrits 
plus haut se multiplient et moins de par-
ticules passent.

Un filtrage efficace a cependant deux 
conséquences : d’une part, la respiration 
devient plus difficile ; d’autre part, si le 
masque n’est pas parfaitement ajusté au 
visage, l’air s’introduit par les interstices 
entre le masque et le visage. La consé-
quence est que le choix du « bon masque » 
résulte nécessairement d’un compromis 
entre diverses exigences : qualité du fil-
trage, facilité d’utilisation et confort de 
l’utilisateur.

MASQUES CHIRURGICAUX  
ET MASQUES FFP2

On distingue deux types de disposi-
tifs. Il y a d’abord les « masques chirurgi-
caux ». Leur objectif principal est d’éviter 
que les grosses particules émises par celui 
qui le porte, comme les postillons, se dis-
persent dans l’environnement. L’efficacité 
pour filtrer les petites particules en sus-
pension dans l’air n’est pas recherchée : 
elle est, de fait, très mauvaise.

On réalise des tests standardisés en 
mesurant quel est le pourcentage de par-
ticules de 0,06 micromètre (la taille d’un 
virus) qui passent à travers le masque 
lorsqu’on fixe le débit d’air à 85 litres par 
minute, caractéristique d’une respira-
tion très précipitée. Avec des masques 
chirurgicaux, on obtient des taux très 
variables, compris entre 4 % et 90 %, en 
raison du passage de l’air par les bords 
du masque. Un tel masque est peu satis-
faisant en cas de contacts prolongés avec 
des malades, mais utile sinon, car il 
bloque les postillons dans les deux sens 
et permet d’éviter de se toucher le visage 
avec les mains.

Une seconde classe de masques est 
constituée des « respirateurs de protec-
tion ». Ce sont eux dont on entend le plus 
parler aujourd’hui : ils sont notés FFP 
(pour filtering facepiece, « pièce faciale fil-
trante »), avec un numéro qui indique le 
degré de filtrage. Ces masques respira-
teurs sont conçus pour filtrer l’air et 
réduire le nombre de particules et de 
germes que le porteur inhale.

Le masque FFP2 doit par exemple fil-
trer au moins 94 % (pour un FFP3, 99 %) 
d’un aérosol contenant des particules de 

diamètre médian égal à 0,06 micromètre 
et avoir des fuites totales de l’extérieur 
vers l’intérieur (filtrage et étanchéité des 
joints faciaux compris) inférieures à 8 % 
(pour un FFP3, 2 %) de l’air inspiré. Cela 
requiert que les respirateurs doivent être 
parfaitement ajustés sur le visage, en 
général avec deux élastiques autour de la 
tête et un clip au niveau du nez.

FILTRAGE EFFICACE, 
RESPIRATION DIFFICILE

Comme les masques sont ajustés et 
épais afin de filtrer l’air, ils offrent une 
résistance au passage de l’air, que l’on 
mesure en évaluant la surpression qu’il 
faut pour assurer l’écoulement : elle est 
de l’ordre de 2 millibars pour un masque 
FFP2 avec une respiration précipitée. 
Cela semble peu, mais c’est du même 
ordre de grandeur que les variations de 
pression mises en jeu dans nos poumons. 
Aussi, le port prolongé du masque en 
situation de stress peut entraîner des 
maux de tête. C’est pourquoi certains 
sont équipés de soupapes respiratoires 
qui facilitent l’expiration. n

MÉCANISMES  
DE FILTRATION
Trois principaux mécanismes sont  
à l’œuvre dans les couches filtrantes  
des masques. Dans l’effet d’inertie,  
la particule considérée suit une ligne  
de courant de l’air mais, par sa masse, 
quitte cette ligne en continuant  
tout droit et vient se coller à la fibre. 
Dans l’effet d’interception, la particule 
suit une ligne de courant et entre  
au contact d’une fibre si son rayon est 
plus grand que la distance entre  
la fibre et la ligne de courant. Dans  
l’effet de diffusion, la particule suit une 
trajectoire erratique, due au mouvement 
brownien, qui 
l’amène jusqu’à  
une fibre ; cet effet  
ne concerne que  
les particules 
suffisamment petites.
Ces différents effets 
ont pour 
conséquence  
que l’efficacité  
de la filtration est 
maximale pour des 
particules de petite 
ou grosse taille,  
et moins bonne  
pour les particules de 
taille intermédiaire.
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